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2, 1 ue J u Lombard, 
LILLE 

LA 

POLITIQUE FRANCAISE DE L'AZOTE 

Les travaux de la science ont, évidemment, permis 
ùe résoudre bien de problèmes. Mais leur olution n'a 
pas manqué de po er des prohlèmo · nouveaux, auxquels 
la science doit s'efforcer de trouver, à leur tour, une 
solution. De orte que l'on peut affirmer, sans kop de 
paradoxe, qu'en définitive, les progrès de la science abou­
tissent à. poser plus de problèmes qu'ils n'en r..isolvent. 

Il est certain que, tant que les homme ont considéré 
l'air, au même titre que l'eau, le feu et la terre, comme 
un des qualt·e éléments constitutifs de l'univer ·,c'est-à­
dire jusqu'à ce que Lavoi ier, en 1775, ait montré que, 
loin d'être un corps simple, l'air était un composé d'oxy­
gène ot d'azote, le pt'Oblèmes que pose actuellement 
l'industrie de la fabrication et de l'lltilisation de l'azote 
ne pouvaient même pas être soupçonnés. 

Et pourtant quelle importance J'azote, élément essen­
tiel de la fertili ation des terres, de la fabrication de 
nombreux protluii chimiques et de la préparation des 
explosif , n'a-t-il pas prise, principalement depuis la 
guerre Je 1914, dans la plupart des pays civilisés? 

C'est urtout comme engrais et comme explosif que 
l'importance rie l'azote s'est affirmée depuis le début ùc 
ce siècle. 
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4 LA POLITlQUI!: FRANÇAISE DE L'AZOTE 

Laissant do cùté les questions d'ordre purement tech­
niqu et commel·cial, nou nous proposons de passct· 
rapidement en revue les principaux problèmes nés, en 
France, du fait de la création et du déve!Qppement ùe 
~eile industrie, et d'examiner Les solutions apportées à 
ces problèmes, soit par les industdcls eux-mémes, soit 
par le Gouvernement, c'est-à-dire, t:m un mot, d'étudier la 
politique générale française actuelle ùe l'azote. 

1. - L'AZOTE ET LES PRINCIPAUX PRODUITS AZOTÉS. 

Pondant fort longtemps, les agriculteurs du monde 
en ti er n'ont eu à leur disposition que deux engrais azotés: 

Le sulfate d'ammoniaque (titrant de 20 à 21J>. 100 
d'azoteL obtenu, presque exclu ivement, dans le.s u ines 
à gaz et les cokeries, par saturation, au moyen de l'acide 
sulfurique, des eatL'\ ammoniacales provenant du lavage 
du gar. de houille; 

Le nitrate de Ollde du Chili (titrant en moyenne 
15,3 p. 100 d'azote), obtenu par simple lessivage, suivi 
ùe concentration et cristallisation, des terres appelées 
(( ca liches >>, que l'on trouve, n fleur do sol, en arnas 
con idérables, au Chili. 

Ver la fin du XIX' siècle, appat'ai sent deux engrais 
azotés nouveaux : 

Le nitrate de chaux (titrant 13 p. 100 d'azote), !pre­
mier nitrate yntJJétique, obtenu par oxydation de l'azote 
de l'air sous l'action J'un puissant arc électrique, et dont 
la fabrication prit rapidement un grand développement on 
~orvège; 

La cianamide (titrant ùe 16 à 20 p. tOO d'azote), 
obtenue par fixation de l'azota de l'air sur du carbure de 
calcium .fondu au four électrique. 

Quant aux explosif , dont la plupart sont pt'éparés au 
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J,A POLITIQOE FRANÇAISE DE L'AZOTE 5 

moy n de l'acide nitrique, ils laient faln·iqués, avant la 
gucr·pe de 1914, en utilisant le nitrate do soude du Chili, 
dont toutes les grantlos puissances possédaient d'impor­
tant· approvisionuements. 

C'est en vue de parer à l'éventualilé d'une insuffisance 
ùe ses appro,·i~ionncments, dans le cas d'une guerre pro­
longée, que l'Allemagne avait cherché et trouvé un moyen 
tle prorluirc d11 l'acide nilrique, san~ recourir au nitrate 
de soude. Ce moyon était l'oxydation de l'ammoniaque, 
dont elle avait découvert, dès avant lf.ll ~.un procédé de 
fabrication par voiè de synthèse, le procédé Haher. Le 
peincipe de ce procé<lé consiste it prendre de l'hydPogène 
extrait de l'eau et de l'azote extrait de l'air, il mélanger 
ces deux gaz à raison de tr6i. Yolume~ du premiet· pour 
un volume du Recond, et à faire passer ce mélange, après 
l'avoir comprimé à 225 atmosphères, sur un <"atalysonr 
chauffé vers 5000, pour obtenir, à la sortie des tubes de 
catalyse, de l'ammoniaque, formée par la combinaison de 
I'!Jydrogène e~ Je l'azote. 

L'oxydation du gaz ammoniac, opérée en faisant passer 
ce gaz avec de l'air au travers (lo toiles de platine 
chauffée au rouge, permet Lie recueillir, à la ortie des 
appa•·eils, des vapeurs nitreuse., qui, au contad de rean, 
se transf01·ment en aciùe nitrique. La fixation tle celui-ci, 
soit par la soude (nitrate de lloude), ~oit par la chaux 
(nitrate de chaux), donne des nitrates synthétiques pos­
sédant exactement les mêmes propriétés que le nitrate 
naturel du Chili. 

La fabrication de 1 'ammoniaque synthétique a pris, 
depuis la guerre de llH4, un développement considérable, 
duquel sont nés la plupart Ùe!:i (H'oblèmes que nous nous 
proposons d'examiner. 

Cette fabrication se fait, à l'heuPe actuelle Sltivant des 
procédés p01·tant des noms différents : Haber, Georges 
Claude, Casale, Mont-Cenis, ~. E. C., mais qui ne se 
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6 LA POLITIQUE FRANÇAISE DE L'AZOTE 

distinguent guère qu'en ce qui concerne la pression a 
laquelle le mélan«e d·hydrogène et d'azote est soumis à 
la catalyse. 

Il convient, toutefois, do ignaler que, tandi que, cians 
le procédé Haber, l'hydrogène est préparé au ffiO)'en de 
gaz à l'cau, lequel est essentiellement formé d'hydrogene 
et d'oxyde de car·bone, ce qui exige une série d'opéra­
lions longues et coCtteuses pour l'élimination de ce dernier 
gaz el la purification de l'hydrogène, le procédé George 
Claude u lili se l'hydrogène extrait directement des gaz 
rom bu tibles qui se dégagent des fours a coke, au moyen 
(rappareils qui permeltent. de refroidir, liquéfiet· et séparer 
sucees ivement les différents gaz auxquels l'hydrogèn 
est mélangé. 

L'obtention directe d'h~·drogène pur par électrolyse de 
l'eau conslilue nn procédé plus simple, mai tr-op coûteux 
.·i l'on ne dispose pas de courant électrique à très bon 
marché. 

Il. - L'INDUSTRIE DE L'AZOTE DANS LE MONDE. 

Appelée, au lendemain de la guerre de 1914:-1918, a 
faire face à des demandes mas si \'C tl' engrai. composés, 
en vue de la remise en état des terres dévastées ou négli­
gées pendant la durée des ho tiliiés, l'industrie mondiale 
de l'azote a pris, à celte époque, un développement in eon­
sidéré, principalement sous la forme de création !le trop 
nombreuse. usines de fa!Jrication de cianamidc et d'am­
moniaque synthéti!]Ue. 

Dès la campagne agr·icole de 1925-1926, la production 
mondiale ù'e11grais azotés commençait à dépasser trè 
sensiblement la con.ommation. Et, alors que l'agriculture 
du monde enLier n'uWise guère, en période normale, 
qu'une quantité totale de produits azotés représentant 
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1.1)00.000 tonnes J'azote, la production Jes usines de 
cianamide ot d'ammoniaque synthétique, jointe à la faori­
cation du sulfate d'ammoniaque de t•écnpération de. usines 
à gaz et des cokeries et à. la production du nitrate de 
soude du Chili, était de nature, au début. de l'année 1933, 
à pet·mettre de jeter sm· le marché un tonnage de pro­
duits azotés représentant environ ,4.000.000 ùe tonne 
d'azole par an. 

A elle seule, avec ses quim:e usines, l'Allemagne 
possédait une capacité de production de 1.160.000 tonne~ 

d'azote par an, susceptihle de lui permettre de faire face 
aux rleux tiers des be oins du monde enlier. 

Une telle situation, aggravée encore pal' la crise écono­
mique générale et la diminution de la consommation des 
engrais azotés dans tous les pay , ne pouvait trouver de 
solution que dans la disparition des u ines le moins bien 
con ·tituées ,ou les moins bien soutenues financièrement, 
ou dans la conclu ion d'une entente industrielle compor­
tant la limitation de la production de chactue usine ou ne 
chaque pays à un pourcentage déterminé de a capacité 
totale de production. 

La production de l'azote pré entant, pou1· chaque pay~, 
un intérêt primordial du point de vne de la défense 
nationale, il ne pouvait être question, pour aucun, de 
Laisser écraser ses usines sous le poids de la concurrence 
étrangère et de. manœuvres de dumping toujours à 
craindre à cet égard, surtout en période de cdse. 

D'où les mesures de protection de l'industrie nationale 
dans la plupart des pays jusqu'alors plus con!lommateurs 
que productéurs. D'où, en même temps, le pourparlers 
en vue d'une entente internationale, entre les princ.ipaux 
pays plus producteurs que consommateurs : Allemagne, 
Norvège, Chili, Grande-Bretagne. 

Ces pourparlers ont abouti à une série d'accords suc­
ce sifs, de courte durée, connus sous le nom de Conven-
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8 LA. POLITIQUF. l:o'RANÇAISE DE L'AZOTE 

ti on internationale de l' a:.ote, auxquels la France n'a 
pas cru devoir être pat·Lic, tant en raison de a situa­
tion particulière, plus consommatrice quo productrice, 
que de la né co ·si té, du point de vue Je la défense na­
tionale, de tloter le pays 1i'une indu. trie de fabrical.ion 
d'acide nitl'iqne correspondant il l'ïes beRuins. 

Ill.- L'INDDSTRIE DE L'AZOTE EN FRANCE. 

A la veille ùe la guet·re de 1914·, la con ommation 
annuelle d'engrais awté en France était d'environ 
70.000 tonnes d'azote, .e r'partL anl romme suH: 

300.000 Lonnes Je nitt·ate de sourie, importées du Chili; 
100.000 lonnes de sulfalf' J'ammoniaque, tlonL S:i.OOO tonnes 

de production française (u·ines à gaz el cokeries) ; 
10.000 tonnl's de nitrate de chau'<, importées de Norvège; 
8.000 lonnes de ciunamide, de fuLI'icalion frauçaise. 

Pour une superficie agricole sensiblement équivalente, 
J'Allemagne, à la même époque, consommait, en engt·ai 
azotés, environ 220.000 tonnes d'a1.0te par an, soit plus 
d lrois fois la consommation française. 

Une des principales causes de cette différence était, 
d'ailleurs, le fait que, pour une consommation annuelle 
ùe 70.000 tonnes d'azote, la production fran(;aise n'etait 
que ùe 19.000 tonnes ( 5.000 tonnes de sulfate tl'auHno­
niaque el. .000 tonnes do cianamide). 

Contrainte, au lendemain de la guerre, de r6pondre, 
elle aussi, à ùes besoins sin gnlièremeut accrus, l'indus· 
trie française de l'azote s'efforça de s'équiper le plus ra­
pidement possible; et l'Êtat lui-même participa à ces 
efforts par la création, Jans une partie désaffectée ùc la 
Poudrerie nationale de Toulouse, d'une importanl.e usine 
de fabrication d'ammoniaque synthétique selon le procédé 
Haber: l'Office nationaL industriel de l'a:. ote (0. N. l. A.). 
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En l'espace de dix an , en même temps que la recons­
titution des c.okerios du Nord permettait de porter la 
production du sulfate d'ammoniaque de récupération à 
130.000 tonnes par an, soit 26.000 tonnes d'azote, le 
développement des usines de yntbèse portait la capacité 
de production totale de celles-ci, y compris l'usine de 
Toulouse, à 196.000 tonnes d'azote par an. 

i l'on tient compte dLt fait que la con 'ommation d'en­
grai awtés en France était montée de 70.000 tonnes 
d'azote par an en 1913, à 175.000 tonnes em·iron en 1930, 
il est facile de se rendre compte que, dè. ce moment, le 
usines ft·ançaises se kouvaient à même de suffire à peu 
près entièrement à tous les besoins de l'agriculture fran­
çaise. 

En fait, la siLLtation n'était pas aussi simple el. ne 
lais ait pas d'être même quelque peu inquiétante. 

Le· usines françai es avaient bien monté la faurica­
tion de l'ammoniaque sypthétique et la préparation du 
sulfate d'ammoniaque; wais elles ne paraissaient pas 
vouloit· s'engager dans la voie de la prod11dion des ni­
tt·ates, production inùi~pensable tant du point de nte 
économique général que du point de vne de la défense 
nationale. 

En LD30, en off t, sur une production française totale 
de 71.700 tonnes d'azote 5.960 tonne· eulement ont 
été transform8es en acide nitrique, de sorte que, tandi 
que les u5ines feançaises n'avaient travaillé qu'à moins 
de 50 p. 100 de leur capacité totale de production et avaient 
livré 335.000 tonnes de sulfate d'ammoniaque sur 
3 0.000 tonne consommées en France, il avait fallu 
imporler du dehor : 

363.000 tonnes de nilratc de soude (sur une consomma­
Lion de 366.000 tonnes); 

27.000 tonnes de nitrate de chaux (sur unr consomma­
tion de 62.000 tonnes). 
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10 LA POLITIQOE FRAN ÇA ISE IJE L'AZOTE 

Il était donc nécessaire d'amenet' le industriels fran­
çais, qui, par la synthèse de l'ammoniaque, avaient réalisé 
la première étape de la fabdcation ùe l'acide nitrique, 
et qui utilisaient celle ammoniaque, par saturation au 
moyen de l'acide sulfurique, pour la fabrication du sul­
fate d'ammoniaque, à fl'anchir la deuxième étape, celle 
qui consiste, par oxydation du gaz ammoniac, à fabriquer 
de l'acide nitrique, eL à utiliser celui-ci pour la prépara­
tion des dh·ers nitrates de soude, de chaux, d'ammo­
niaque, de potasse. 

L'oxydation de l'ammoniaque, principe de la fabrica­
tion de l'acide nitrique, s'avérait clone d'une importance 
pl'imordiale du point de vue national. Mai la création 
des ateliers nécessaires à cette fabrication, outre qu'elle 
nécassitait l'investissement de capitaux as ez élevé~>, 

représentait une menace de concurrence pour les impor­
tateurs de nitrates étrangers, dont le tonnage entrant en 
France était encore de 3\:.10.000 tonnes de nitrates cle 
soude et de chaux, en 1930, apr· s avoir été de 
450.000 tonnes en 1929. 

Il était à craindre que, pour empêcher la création des 
ateliers d'oxydation de l'ammoniaque nécessaires pour 
achever l'équipemt~nt de l'indnstrie française de l'azote, 
les i mportaleurs étrangers ne se livrassent à des ma­
nœuvres de dumping et de baisses provisoires de prix, à 
la suite desquelles, J'industrie franc.aise une fois mise hors 
de corn bal, ils auraient pu procéder à un relèvement 
général des prix, facilité par l'accaparement complet du 
marché français par un consortium des producteurs 
étrangers. 

C'est en vue de parer à cette menace et de donner à 
l'industrie française do l'azote la possibilité d'aborder 
sans trop d'appréhensions la construction d'ai.eliers de 
fabrication de l'acide nitrique que le Gouvernement fran­
\ais a été amené à promulguer les mesures de protection 
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prévues par les décrets des 5 mai et 6 octobre 1931, 
complété par le décret du 28 décembre i93:i. 

Légende 

Capacite de production en ozore ammoniacal 
ConsommtJtlon tJn azote ammonltJcal. 
CilpilcltB de producllon tm ilzo/e nitrique. 
Consommation en azoto nltr1que. 
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Développement de l'industrie de l'a1ote en France. 
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IV. -LA PROTECTION DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
DE L'AZOTE. 

L'exposé des motif du décret du 5 mai HJ3l ct les 
declarations faites par :\1. André Tardieu, alors ministre 
de l'agdculture, dans le grand discours prononcé par lui 
a Bourges à la même op(lque, ont nettement fait ressor­
tir les raisons qui ont guidé le Gouvernement français 
lorsqu'il a institué une protedion do l'indu. trie f1·ançaise 
de l'azote. 

En décidant, par le décret dn 5 mai 1931, que, « en 
« vne d'assurer la saU\·egarde des intérôLs vitaux du pays 
cc et à litre temporaü·e, l'importation des engrais azoté 
" est subordonnée à la délivrance d'auto1·isalions, les­
cc quelles seront acronlées par le ministre du budget 
cc (Direction générale dos donanes l, aprè · avis Ju mi­
cc nistre de l'agrieulture (Direction de l'agriculture) n, le 
Gou vcruemen t n'entendait nullAment donnc1· aux prod uc­
teur français de l'azote, en mëme temps qn'un monopole 
de fait des engrais azotés sm· le marché national, la possi­
bilité ù procéder à des t'elèvements de prix que ne vien­
drait contrarier aucune concurrence. 

c< La France n, dit le rapport au Pl'ésident de la Répu­
blique qui pr·écède le décret du 5 mai 1931, ua constaté, 
« pendant la guerre, qu'il lui manquait une production 
11 essentielle a nn pays moderne : celle cle l'ammoniaque, 
" ba·e des engrais et cles explosifs. a défense nationale 
« et son agriculture dépendaient d J'étranger, el., sans 
c< la maitri!ic des mers que lui apportèrent ses allié., elle 
" eftt été assenifl >>. 

Mais si la création, depuis 1919, de nombreuses u ines 
d'ammoniaque synthétique avait permis à la France de 
résoudre la première r.artie du p[·oblème, la fabrication de 
l'ammoniaque, il était d'autant plus à craindre que la 
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deuxième partie, la fabrication de J'acide nitrique par 
oxydation de cette ammoniaque, ne frtt pas résolue a sou 
tour, qu'aux. f1·ais élevés de construction ùe nouveaux 
ateliers s'ajoutait Le désir des p1·odurtenrs étrangers dC' 
ne pas se voir cnlc,·er un marché pa1·ticulièrement intére -
sant pour eux. 

cc La puissance des organisations actuelles des produc­
<< teur étrangel's, le~ prix. de revient que de ressources 
<< natut•elles exc pLionnellc permettent à certains d'entre 
<< eux, la surproduction et l'encombrement uni,·ersel elu 
<< marché, penvP.nt faire craindre un éc.rasement de notre 
cc jeune indLtstrie, au moment où elle traverse cette phase 
« de transforma lion délicate ,, . 

En 1930, nous l'avons vn, la France s'était encore 
trou véc dans l'obligation d'importer 303.000 !onnes de 
nitrate de onde et 27.000 tonne de nitrate de chaux, 
représentant environ GO.OOO tonnes d'azote, alors que sa 
capacité de production totale de 196.000 tonnes d'azote 
n'avait été utili ée que ju qu'il concmrence d'une produc­
tion do 71.700 tonnes, dont 5.060 tonnes a\•ai IlL été 
transformées en acide niLdque. 

La création d'1111 nombre suffisant d'atelier de fabrica­
tion d'acide nitrique par oxydation de l'ammoniac1ue devait 
donc permet!.re à l'indu trie française de l'awtc, 011 

periode de cousommHlion normale, de faire tourner s ~ 

usines a peu près au plein de leur capacité totale de pro­
duction, de suffire lt tous les besoins de l'agricultm·<· 
française, tant en engrai ammoniacaux qn'en engrais ni­
triques et, par voie de conséquen('e, d'éviter la nécessite 
de recmn·ir, à l'avenit·, à dos importations de produits 
azoté étrangers représentant une vale ur de plu ieun; 
centaine. de millions de francs. 

Le régime de pt·otedion établi par les décret de-
5 mai et 6 octobre 1931 et l'institution 1l'une taxe spéciale 
compensatrice sur les tonnages d'engrais azotés étrang(lr,; 
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PJ\INCIPAUl IINGRAIS AZOTI~! CONSOMMÉ EN ~'IIANCE (en lonnes). 

·-
PROhlï:TJO!t F(\A~IiAISI 

A.N!'it':E IMI"Oil· l.O~:I'!OM· 

PUDIIl"lTto Capacill· Production elfeclîre 
ag-ricole d~ ~ TlTIO~Ii' VUIOJ'« 

produc- l'slneo Lion prh•ées O.N.I.A. TntrlUI 

-- --- --- --- --- --- ---, ... , 
191~-1~ S.'i.Q()(J 85.000 0 )\j. (JO(• u.um 97 .OlMI 

1930-31 500.001 2H.COO SU.IIOO 35'o !KXI (""! 21.\XX :liS.UOfl 
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d·ammnni••tt••·. 1na2-aa coo.ooo 27:•.000 0 (Jlk) 355.&il Il :1~5 lOI 

t!13:J-:H 56.ï.OOO 265.000 ia.I)(NI 
") 

3o\O lUI Il 3'.0.000 
r") 

in3't-35 51~ . roo 2ifl.OOO no.oco ~45.1N)(I u 3\:i lKKl -- --· --- --- --- ---
tota-14 0 0 0 Il 

\""") 
3! •. UOO :W..IXXI 

1030-at 2.000 2.000 0 2.(MK! 
("'~:;6 Jjfl.: 357 .ani 

Nitra tt~ IO:JI-32 6.000 uoo fiOO 5.0NJ 
, ...... , 

:1;1 rou 3:ilili(XI 
de •oudo. ("'""1 

1!132-33 30 000 13.(00 G.81KI Hl.t!f).l '!!>0.210 270 IX!U 

1!133 3\ 100.000 K500 :1a.:mo 70.8tXI 
, ...... , 

lill 20U 2.)(1,(X~ 

193~-3:. 160>.000 ih.UIO 55.101 t:lll fMIO 
, ....... / 
lllli.OOII ?:l()IŒ 

-- --- --- --- --- --- ---
lll!3-ll, 0 0 n 

, ........ , 
i.ŒKI 0 i.ll· 0 

1930-31 40.000 :l\1.000 
("""""") 

fiG. 81~1 Il :J9.1(XJ 27.800 
:.Ï>Irale 

d~· thaux. 1931-:i2 00.000 84.1.00 
, ........ , 

Il 8'.. ~00 10.201• 11~1 lj(KJ 

IU3~-33 110.000 (17. 200 0 !l7.~1JIJ 

, ........ , 
. 8.800 w·; tŒ 

103!1-34 13;;.0.J(J IIUlOO Il 114.tXXI 0 114.100 
103\-35 175.1.00 12H.000 ~ .IK~I t!lU.IKXI 0 t:l!).()()CI 

~ --- --0 ---~~ ---,1 --0 ---
(1 li 

1030-!lt 7.00) 0 3.400 3.1olKJ (";l 
2. 5.noo 

Ammonitntc~t Hl31-:12 30.000 2.300 tt .tiŒ !4. HKI 0 14.100 
("). 

1932-33 60 000 \UOO 39.tKJO '•8 ~~~~ 
('"'""6 

HC w.ooo 
w:~:1.34 150.000 36.HO 3G,IOI 72 IIKI 0 i2.100 
1\l:l/o.:l;, 200.fi011 '•' .. 200 '•5.sm 911 IKIO 0 00000 
11113-11, ---~ --0 0 li --0 --(J 

11!30 31 2.0111• Il t.lKIO I.IKXI Il t .000 
Nllrolc 1!1~1!-3'2 tO.<.M :.!.000 1-~~oo 1i.501J u 6 wo 

d"ommonlaque. t!l.12-33 20.000 !1.600 tuOOO 10.1)()0 u l!l.(iOO 
1 o:l3-a~ liO 000 IUOO i.2Uil 25.11KI 0 25. totl 
1!13\-3iJ 8().()(0 10.100 11J.~IXJ :J(JIŒ ( 30.axl 

(") C<>mpri• le •ulronilrale: nnn romp ris le nilropolosso et le a ••r•l• eompoo61. 
- ("") Dont fl.\)()1) tonne• pro<cnanl d•·• usines de la. Sorre. -j"" Jmport~ d'An-
g-let.rre. - l"""" l lm pori~ d'AIIen.,gne. - !""") lmport6 du C 1!11. - ("'" "") lm-
porte du Lliil;, d'AIIemalflle el de Nnrvègo. - ("""""") Importé du Cbili et de Nor-
•~S'l'- _ ("'""""") Importé de Nor.~g-e . 

Nor•. - Lts cbi!T,.s relnlir, i. l'•noée 1!13~-1935 ooul de •impies prhioion•. 
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LA I'OLTTIQUE FRANÇAISE DE L'AZOTE 15 

entrant en France ont permis la réali ation du programme 
ainsi em·i agé. 

A l'heure actuelle, ainsi que le montre le tableau ci­
contre, la production françai. e de nitrate suffit a couvrir 
tous les besoins de la consommation françai e et celle-ci 
n'a plus besoin de recourir à des imporlat.ions de produit 
étranger~. 

L'importation, pour la campagne 1934-1935, de 
100.000 tonnes de nitrate de soude, dont 0.000 tonne · 
en provenance du Chili et 20.000 tonnes en provenanc 
de Norvège, n'a ét6 autorisée par le Gouvernement que 
pour des raisons d'ordre commercial intéressant no,· 
relation. internationales. Et la Commission interministé­
rielle qui s'est réunie le 24 octobre 1934-, sous la prési­
dence Je 1. P.-E. Flandin, alor·s ministre des tra,•aux 
publics, et qui s'est prononcée en faveur de cette importa­
tion de 100.000 tonnes de niLrate de oude en 193-l-1935, 
a e. timé qu'il convenait de limiter définitivement pour 
l'a,·enir le total do importations en France de nitrates 
d'origine étrangère el a fixé pour l'ensemble des deux 
campagnes uivante , 1935-1936 et 1936-l û37, le chiffre 
de 0.000 tonne , it répartit' ntre ces deux campagnes. 

V. - LE PRIX DE VENTE DES ENGRAIS AZOTÉS. 

La politique du Gotlvet·nement fr·ançai ayant ainsi 
atteint son but en ce qui concerne la production des ton­
nages d'engrais nitriques nécessaires à l'agricnlture fran­
çai e et l'adaptation de la production à la consommaLion, 
il nous reste à examiner les résultat. de cette politique 
relativement à la détermination des prix de vente des 
engrais azotés sur le marché français. 

Avant la Guerre, le nitrate de soude était le principal 
engrais a1.oté employé dans le monde entier. Son cours 
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16 LA POLITIQUE FRANÇAISE DE L'AZOTE 

s'établissait sur le mat'ché de Londres ct déterminait le 
prix rie~> autres engrai~ azotés. 

C'est ainsi lille, pour la Ft·ance, en HH3, le nitrate de 
soude du hili, titrant 15.5 p. 100 d'azote, était coté 
2i ft·. 60 le sac de 100 kilogrammes sm· wagon Dunkerque, 
principal port tl'imi_-Jortation. Le sulfate d'ammoniaque, 
t-itrant eu moyenne 20,5 p. 100 d'azote, soit environ un 
liers en plus que le nitrate de ·oude, élail alors coté éga­
lement envil·on un tiers en plus, soit :36 francs départ. 

Les variation. de prix étt~ient assez peu importantes 
J'une saison à. l'autre et l'on pouvait consü.lét·er qu'un ac 
ùe nitrate de soude valait environ une livt·o sterling ou 
h peu près un sac lie blé. 

Les progrès de l'itHlu. trio de l'ammoniaque synthétique 
ont, peu il. peu, ramené le prix dn sulfal.e d'ammoniaque 
au niYeau ùe celui du nitrate de soude. 

Le tableau ci-tlcssons fait re sortit· les différences de 
prix des principaux engrais azotés, en France, en 1013 
et depui la fln de la Gllerre. Les chiffres qu'il contient 
·ont les prix pour 100 kilog!'ammes départ usine française 
ou port do débarquement, au moi de janYier de chacune 
lles années consi1lérées. 

Sl"UIATP.: NITHATP. ~JThATF.: 

.1\~lii"LE.. ... d•ruomoni!tqu,~ de soude do tbaux 
~Il p. J{)(l .\1. lf>.50 p. 100 .lt 13 p. 100 At 

1(11:1 ... .. . ..... ............. 3G fr. 00 27 fr. GO n rr. 50 
Hll!l ........... 91i 00 i2 :~:; ti2 55 
Hl'l:o ..•....• , .• . :.:::::::::: llO no 108 00 !00 uo 
t~:lo. _ .................. _ ... 107 ()j lt7 00 !lti IKI 
lru2 ......... .. ..... . .. 90 oo \17 00 8--q 00 
1~3' . ........ .. ............. i7 2.1 8:i 2,1 71 ;,o 

Coc.•rflcil,.nls d"•ugm['nl ation ~. 
1~13 il W3"-. ............. 2,HG :1,2:18 3,287 

~i l'on Lient compte du fait que le prix du cblorur·e de 
potassium, principal engrais potassique, qni était de 
22 fr. 0 les 100 kilogrammes, au mois do janYier 1913, 
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était, au mois de décembre 193i., de 61ft·. 80 (coefficient 
d'augmentation 2,7) et qne le. prix. du superphosphate 
minéral et ùes scories de déphosphoration, principaux 
engr·ai phosphatés, qui étaient, au mois de janvier Hl13, 
respectivement de 5 fr. 60 et 3 fr. 90, étaient, au mois 
tle décembre 193i-, de 25 fr. 90 et 1le 1.7 fr. 50 (coeffi­
cient d'augmentation : 4,5), on constate que les sommes 
à dépen er pour les mêmes quantités d'engrais sont 
actuellement à peine trois fois plus élev6e· qu'en 1913 
pour l'azote et la potasse et environ quatre fois ct demie 
plu. élevées pour l'acide phosphorique. Le:> frais géné­
raux et les dépenses de main-d'œune dan une exploita­
tion agricole ayant crû dans une proportion hien plus 
forte, on est amen6 a constater que les dépenses d'engrais 
sont proportionnellement beaucoup moin · fortes qu'il y a 
une vingtaine d'années. 

Malgré cette importante diminution en valeur-or du 
prix des engrais azotés par rapport aux prix d'ayant­
guerr·e (57,36 p. 100 pour le sulfate d'ammoniaque , ct 
malgré plusieurs baisses successives intenenues au cour" 
des quatre dernièr·es année , les inrlustriels français pro­
ducteUI'S d'azote ont dCr, sur les instances du Gotl\'erne­
ment, con entir, au mois de janvier 1935, nne nouvelle 
réduction de 4 p. 100 snr les prix de vente de tous les 
engrais azoté. min6t·aux, réduction qui a porté à 59 p. 1.00 
la diminution e11 valeur-or du prix du sulfate d'ammo­
niaque par rapport au prix de 1913. 

L'industrie priYée n'a, d'ailleurs, pu accepter d'appli­
quer cette nouvelle réduction que parce que le Gouver­
nement a pris vis-à-vis d'elle l'engagement de Ja dédom­
mager des trois quarts ùu préjudice que lui causera cette 
baisse, au moyen des disponibilités que procurera l'impor­
tation prévue de 100.000 tonnes de nitrate de soude 
fournies par le Chili et Ja Norvège à un prix. inférieur au 
prix franr;ais . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



1 LA POLITIQUE l<'RANÇAJSE DE L'AZOTE 

La nouvelle charge que supportera, de ce fait, l'indus­
trie fran('aise do l'azote se trouvera être de 5 à 7 millions 
de francs environ, dont a peu près 2 miLJjons pour l'Office 
national industriel de l'azote, c'ost-a-<lire pour l'État· 

VI. - L'OFFICE NATIONAL INDUSTRIEL DE L'AZOTE. 

Il nous reste quelques mots à dire du rôle que l'État 
franç.ai , en outre de ses interventions en tant que puis­
sance publique, a été amené à jouer comme chef d'une 
exploitation particulière, dans l'indu. trie française de 
l'azote. 

On a souvent voulu Yoir dans la création de l'Office 
nal ion al indu.~! riel de l'a:. ole (O. ~. 1. A.). sanctionnée 
par la loi du 11 anil 102-i, et le décret elu 30 mai 1925, 
ct a~· anl pour objet la constr·uction et l'exploitation d'une 
usine de fabricaiioR d'ammoniaque synthétique selon le 
procédé Haher, dont le traité de Versailles du 2 juin 1919 
avait fait céder une licence à l'État français par la Ba­
tlische Anilin nnu Soda Fabrick, une pure manifestation 
tl'étati me industriel. 

Les considtkations exposées au cours de cette étude 
ne montrent-elles pas, au contraire, que c'est uniquement 
en \'Ue d'aider à la constitution et au sain développe­
ment ue l'industrie française de l'azote, et non pour se 
substituer à elle, qu'a été créée l'usine do Toulouse? 

Usina-témoin, de tinée à permettre a l'État de SP. 

rendre compte par lui-mème des condition. de produc­
tion et des prix de revient, cette usine, à laquelle, en 
vertu d'un accord intervenu entre le Gouvernement ct 
l'industrie privée, a été attribuée une part do 32 p. 100 
dans la \'ente des engrais azotés proùuils en France, est 
de nature a donner au Gouvernement l'autorité indus­
trielle néces aii·e pour inten•enir dans la fixation des 
prix de vente. 

• 
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Mai le danger ser'ait q uc, sous la pt·ession de préor­
cupations plus électorale qu'indusLriolles, le pouvoh·s pu­
blie n'en vinssent, un jour, à ne plus faire, comme il 
est de règle pour touL bon industl'iel, la balance du cofit 
de production et des prix de vente el a céder les pro­
duit de l'usine de l'État ~- des 1irix n'ayant plus aucun 
rapport a\'CC les prix de revient. 

Loin do ùonJeurer une entreprise industrielle YÏ\'ant 
de la même vie que les intrepriscs indu triclles pr'in~es 
analogue., l'Office national industriel de l'azote tombe­
rait aiOt' au rang Je simpl établis. ement public th·ant 
·es ressources elu hudget gi•n(•ral et ayant pÔur but de 
faire des libéralité:; à certaines catég·ori s de citoyens. 
rctte chute entraiuerait la di parüion de toute l'indus­
trie fran<:aise de l'azote en tant qu'industrie libre et l'éta­
ti ation complète de l'industrie et elu commerce des 
engrais azotés. 

Or, déjil, aux prix de Yente prati4ué · pour la ·aison 
HJ33-1!J34, les compte de l'usin de Toulouse ont 
montré que J'entreprise, bien r1ue disposant des in ·Lal­
lation: les plus moder·ne et Les plus perfectionnées, était 
en rléficit d'au moins 20 millions de fran ·s par ail, pui que 
l'État a investi dans cette affaire une somme rie 460 mil­
lion . de fr·ancs, dont l'usine ne peut lui servir l'intérél, 
alot" qu'il est oblig ' de le payer à ses rentiet·s, car il 
'agit de sommes qu'il a empruntée .· Et ce déficit va se 

trouver augmenté de deux million8 correspondant à la 
nou,·ellc baisse de prix de 1· p. 100. 

~oton., d"ailleur., en passant, que l'industrie privée, 
dont les prix de re\'Ïent ne peu\'ent être meilleurs que 
ceux de l'usine de Toulouse, se trouve dan une siLuation 
encor·e plu~ désavantageuse, du fait qne la plus grosse 
partie des capitaux engagfls dans les affaires d'azote et 
qui e montent, au iotal, a un milliat·d ot demi de francs 
envit·on, pnwient rl'cmpr·unts ohligataire et que le 
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paiement dé l'intt'r(•t des obligations 11t' peut ètt'<" dill'l't·é 
I'Otnme rclui dP l'intérM dos adions. 

VIl. CONCLUSION . 

L'é\'ocation que nous '\'C'llolls du faire des périls d'un 
l;talisme exa,géré ne duit pali nou.· empC·chet· 1le t·econ­
naitre le rôle bienfai,:<mt joué par l'Étal fran(;ais danf' 
l'organisation de l'industrie ft•atwaifl<' dP l'azote nu cn11rs 
rles quinzl' années qui st' sont ''c~nukcs depuis la tin de 
la guerre. 

:-;ans celle interYen(.iou tle l'l~lat., il est évident que­
l'agriculture ft'fltH,:aise atu:ait payé pendant plusieur~ an­
nées et paierait peut-ôtrrî enrore a l'lwurc actuelle les 
cn~rais azotés à de pl'ix tn11ins élevé . l\Iais la France 
. erait demeurée tli•finitiri~ment L't irrémt~diablemenl tri­
butaire cie l'élrangct· polir la fourni!.uee tk l'azote et prin­
dpalenwnt de l'al'ide uitdtpt<: qui lni est inuir-;pensabl . 
[Je , ode qu'il la l'ar ut· de la prenai(')'(• entente indus­
tf'it'llO générale ré·alisèe ontn• lt-':'i producteurs étrangers, 
•lle aurait ri qné do voit· les prix de.· engrais azotés im­
porté. chez elle monter a de rllifl'res ab!'olulllent prohi­
bitifs et qu'en ca. de conllit inlemational, toujours, hélits! 
pos ible, elle sc serail trouvée contplètemeni dépour\'ue 
de l'acide nitrique indispen"ablc à. la protection et il la 
défcn. e •le son tt·tTitoirC'. 

:'\on. - Lu date il lnf(UCJle OUU" donnons le bon (1 tirer de l'rlle­
dude nous pt·rmet de signaler •tue les pr ;visions qui avaient élé raite .. 
au ùl!bul de lu campngnl' tn4-I.\J3a, en t•e qui concerne la consomota­
linn prolmble d'engrais azotés penolanl celle campagne, el que nous 
nYon• t•eproduitcs tians le tableau • l'rindpaux engrais atolés consmii­
Ulé~ en )<'rance», étaient trop opliuaisles. L'aggravation de la crise agri· 
t'oie en Ft·anee a. en eiTet, enlrainé une r~ducllon ùe 20 pour \llO sur ' 
les dulTre qui avaient ain~i éh! pnivus. 

Tout·~ . - lmprime1·i e li 
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